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La G@zette finistérienne  
de l’UNC  

Journal mensuel gratuit destiné aux adhérents et aux futurs adhérents 
 

N°51 - Février 2021 

L'UNC du Finistère adresse toutes ses sincères condoléances aux familles, aux amis, aux collègues et 
compagnons d'armes :  

- du lieutenant Cyrille Morel 
- de l'adjudant Rémi Dupuis 
- du brigadier Arno Morel 
de la compagnie de gendarmerie d'Ambert, dans le Puy-de-Dôme, 
mortellement blessés dans la nuit du 22 au 23 décembre 2020 alors qu'ils 
intervenaient pour porter secours à une femme menacée par son 
compagnon. 
Un hommage leur a été rendu à Saint-Just, le 28 décembre, en présence 

du Ministre de l'Intérieur et de la Ministre des Armées. Il est ont été faits chevaliers de la Légion d'honneur à 
titre posthume et cités à l'Ordre de la nation. 
L'adjudant Rémi Dupuis a également été promu au grade de major, le brigadier Arno Morel promu au grade 
de gendarme, le lieutenant Cyrille Morel promu au grade de lieutenant-colonel.  
L'adjudant-chef Bertrand Boyon, blessé lors de l'intervention, a été décoré Légion d'honneur au cours de cette 
cérémonie. 
 
- du brigadier-chef Tanerii Mauri, 
- du chasseur de 1ère classe Dorian Issakhanian 
- du chasseur de 1ère classe Quentin Pauchet 
du 1er régiment de chasseurs de Thierville-sur-Meuse (Meuse), décédés le 28 
décembre 2020 dans leur véhicule blindé, atteint par un explosif improvisé 
alors qu'ils participaient à une opération dans la région de Hombori au Mali. 
Le 4 janvier, un hommage populaire leur a été rendu sur le pont Alexandre 
III de Paris, suivi par les honneurs funèbres militaires dans la cours des 
Invalides. Le 5 janvier, au 1er chasseurs de Thierville, la Ministre des 
Armées, a présidé la cérémonie d'hommage nationale. 

 
- du sergent Yvonne Huynh, 33 ans 
- du brigadier Loïc Risser, 34 ans 
du 2ème Régiment de Hussards de Haguenau dans le Bas-Rhin, décédés le 3 janvier  
2021, au Mali, lors d'une attaque à l'engin explosif de leur véhicule. 
Un hommage national leur a été rendu par 
la Ministre des Armées à Haguenau (Bas-
Rhin). 

 
- du sergent-chef Laurent Debreil, Sapeur-pompier du CIS Mirecourt 
(Vosges), décédé le 13 janvier alors qu'il portait secours. Nous 
souhaitons un bon rétablissement au pompier également blessé au 
cours de l'accident. 
 

�� 
 

Nous adressons également toute notre sympathie et notre soutien indéfectible : 
 aux nombreux policiers victimes de tentatives d'homicides, au cours de leurs missions  
 aux militaires français engagés dans les différentes opérations extérieures et intérieures, 
 aux policiers, gendarmes, pompiers, professionnels de santé et tous les membres des différents ministères, 

victimes d'agressions de toutes sortes au cours de leurs missions 
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La vie des UNC locales 

UNC de Tréflez 
 
Il y a 80 ans, Samuel James Millen a donné sa vie pour les libertés d’aujourd’hui 
Le 16 décembre 1940, un avion de la Royal Air Force britannique en mission de reconnaissance à basse 
altitude, piloté par l’officier néo-zélandais Samuel James Millen, âgé de 26 ans, fut abattu au-dessus de la 
baie de Goulven par une batterie antiaérienne allemande. 
Quelques jours plus tard, le corps de l’aviateur fut rejeté par la mer sur la plage de Keremma. Les autorités 
d’occupation s’opposant à ses obsèques officielles, le 
jeune Néo-Zélandais fut enterré sur les dunes. À la 
Libération, ses restes ont été transférés au cimetière 
de Tréflez. Mercredi 16 décembre, quatre-vingts ans 
plus tard, jour pour jour après la mort de Samuel 
James Millen, une cérémonie de commémoration a 
réuni sur sa tombe la maire Anne Bescond, le 
1er adjoint Jean Nézou, et les membres de l’UNC 
locale, François-Louis Acquitter, président, Jean-
Claude Favre, secrétaire, Michel Bescond et Ernest 
Abiven, porte-drapeaux. 
Un message de remerciements, adressé à la 
commune et à l’UNC par Belinda Brown, consule 
générale de Nouvelle-Zélande, a été lu, une minute 
de silence a été respectée et une gerbe de fleurs 
déposée.  

Secteur n° 6 
 
Cérémonie en hommage aux combattants morts en AFN 
 
Les UNC locales du secteur 6 ont rendu hommage aux combattants 
morts pour la France en AFN, le 12 décembre 2020 devant le 
monument aux morts de Plounéour-Brignogan plages. 
Mesures sanitaires obligent, seules les UNC locales ayant eu des 
morts durant ce conflit (8) étaient représentées. Claude Jeffroy, 
président de l'UNC locale responsable de la cérémonie, donna la 
parole à Roger Aballéa, responsable du secteur pour son allocution : 
"C'est ce devoir de mémoire que nous accomplissons tous ensemble ce matin, à l'égard des 419 finistériens, 
dont 23 du secteur 6, soldats tombés en AFN. 
La réalité, la fin tragique de l'histoire commune à l'Algérie et à la France, qui datait de 1830, fut une guerre.  

 
Une guerre avec tout son cortège d'horreurs, de victimes, mais aussi 
d'actes héroïques d'humanité.  
 
Claude Jeffroy a lu le message officiel de l'UNC, et la liste des 23 morts 
en AFN, une fleur par victime fut déposée par les présidents locaux. 
 
 
Le maire et le conseiller 
départemental, Bernard 

Goullaouic, accompagnés de Graziella Melchior, députée, ont 
déposé une gerbe. 
 
À l'issue de la minute de silence et de la Marseillaise, les 
autorités ont salué les porte-drapeaux et ont échangé en toute 
simplicité avec les responsables des UNC locales rappelant 
l'importance du devoir de mémoire. 
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Nos amis disparus 
 
UNC de Bourg-Blanc – Coat-Méal : Armand Morvan, 87 ans, AFN, décédé le 20.12.2020 - UNC de Cléder : Marcel Cocaign, 84 
ans, AFN, décédé le 22.12.2020 - UNC de Clohars-Carnoët : Gilles Le Berrigaud, OPEX, décédé le 22.12.2020 - UNC d'Elliant : 
Alain Le Manchec, 85 ans ; Lucien Pérennou, 81 ans - UNC du Grand Brest : François Cavarec, 89 ans, TOE, décédé le 
6.01.2021 ; Pierre Arnaud, 91 ans, TOE, Henri Bigot, 81 ans, AFN, décédé en janvier 2021, Pierre Arnaud, décédé en janvier 
2021 - UNC de l'Hôpital-Camfrout : Anne-Marie Vaillant, 88 ans, Veuve, épouse de Jean-Michel, décédée le 6.12.2020 - UNC 
du Relecq-Kerhuon : Étienne Renaud, 81 ans, AFN, décédé le 28.01.2021, Président d'honneur de l'association - UNC de 
Locmaria-Plouzané : Jean-Paul Deschamps, AFN, décédé le 19.12.2020 - UNC de Mellac : Marie-Hélène Donnaint, 87 ans, 
veuve, décédée le 27.12.2020 - UNC de Plouarzel – Ploumoguer : Jacques Floch, 86 ans, AFN, décédé le 10.01.2021 (voir ci-
après) -UNC de Plougar : Alexis Moysan, 84 ans, AFN, décédé le 28.12.2020 - UNC de Plouguerneau : Michel Le Dall, 90 ans, 
TOE, décédé le 8.01.2021 - UNC de Plonéour-Lanvern : Jean Toullec, décédé le 18.12.2020 - UNC de Plozévet : Simone 
André, 92 ans, Veuve, décédée le 3 janvier 2021 ; Alain Le Goff, 92 ans, AFN, décédé le 13.01.2021 - UNC de Scaër : Marie-
Louise Le Bec, 87 ans, Veuve, décédée en décembre 2020 ; René Le Bec, 92 ans, TOE, décédé en janvier 2021 - UNC de 
l'Aber : Jacques Fichoux, 80 ans, décédé le 25.12.2020 ; François Tallec, 90 ans, décédé le 4.01.2021 
 
Le groupe départemental UNC29 adresse aux familles dans la peine ses sincères condoléances et les assure de sa 
sympathie attristée. 

UNC de Pont-Aven - Nizon 
 

L'UNC honore ses adhérents et vétérans 
 
Prosper Le Noc, bientôt 101 ans, a été décoré ce lundi 18 janvier 2021 du 
mérite UNC « Grand Or ». Le vice-président Michel Le Naour accompagné du 
porte-drapeau Patrick Le Breton ainsi que d’Adrien Guiffan ont honoré un 
vétéran de 39/45. Un grand moment d’émotion et de devoir de mémoire. 
Prosper est appelé sous les drapeaux au sein de la Marine Nationale le 10 avril 
1940. Il sera prisonnier de guerre du 26 juin 1940 au 26 janvier 1942 en 
Allemagne. De retour en France il finira son service militaire à Toulon le 13 
octobre 1942. 
De retour à Nizon Prosper s’engagera dans la résistance jusqu’à la fin de la 
guerre.  

Jean Morvan, bientôt 91 ans, a été décoré ce lundi 18 janvier 2021 
du mérite UNC « Grand Or ». Le président Christophe Eveno 
accompagné du vice-président et porte drapeau Patrick Le Breton 
ainsi que de Jean Sellin le trésorier de l’association ont honoré un 
vétéran d’Indochine. Un grand moment d’émotion et de devoir de 
mémoire. 
Jean Morvan a participé à deux séjours en Indochine. Du Tonkin, 
au Cambodge, du Laos à la Thaïlande, le « Marsouin » de Nizon a 
bataillé avec ses camarades de l’infanterie de Marine. Jean était 
radio comme il aime à le dire « je cavalais tous les jours… ». Il 
servira 24 années au sein de l’armée de terre, il terminera sa 
carrière avec le grade d’adjudant. De retour à Nizon il œuvra 34 
années comme secrétaire de l’association de l’UNC de Pont-Aven 
Nizon.  

 
Armand Cannevet, 2ème dernier du commando François, s'est vu 
décerner le mérite UNC grand or pour ses 90 ans, le 25 janvier 
dernier. L' Amicale des Fusiliers Marins et des Commandos 
Marine de Lorient était présente Grand moment du devoir de 
mémoire. Armand Cannevet était au commando François en 
Indochine puis au commando Jaubert ainsi qu'au commando De 
Penfentenyo en Tunisie. Également porte drapeau de plus de 30 
ans à l'UNC de Pont-Aven Nizon.   
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UNC de Plouarzel-Ploumoguer 
 
Au revoir, kenavo Jacques... 
 
Jacques Floch voit le jour le 10 mars 1934 au Graéoc en Plouarzel, il est l’aîné et l’unique fils d’une fratrie 
de cinq enfants.  
 
Scolarisé à l’école primaire Saint-Charles de la commune durant les difficiles années de guerre, celle-ci étant 
occupée par les Allemands, Jacques s’y rend à pied (plus de trois kilomètres), été comme hiver. 
De 1947 à 1950, il poursuit sa scolarité en pension au collège de la Croix-Rouge à Brest où il obtient son 
BEPC. 
 
Le 27 novembre 1952, à l’âge de dix-huit ans, Jacques souscrit un contrat d’engagement d’une durée de cinq 
ans dans la Marine nationale. À l’issue des formations militaire et maritime initiales, il choisit de servir dans 
la spécialité de radio. Ses premiers embarquements ont lieu dans les deux grands ports français, Toulon et 
Brest. En 1957, il souscrit un nouvel engagement de cinq ans à bord du cuirassé « Richelieu ». 
Lors de la guerre d’Algérie, Jacques est affecté au Troisième bataillon de fusiliers marins puis au 
Groupement opérationnel des commandos Marine où il est cité à l’ordre du régiment avec attribution de la 
Croix de la Valeur militaire. 
En 1952, il est admis sur concours dans la spécialité de guetteur sémaphorique et sert dans différents 
sémaphores de la région (Ouessant, Saint-Mathieu entre autres) durant vingt-quatre ans. 
Après trente-quatre années de bons et loyaux services, Jacques fait valoir ses droits à retraite en 1985. 
Secrétaire adjoint lors de la création de l’association UNC de Plouarzel (aujourd’hui association UNC de 
Plouarzel-Ploumoguer) en 1976, il en devient secrétaire trois ans plus tard. 
Retraité, il s’investit encore plus dans sa tâche. Il aide les adhérents à domicile pour leurs tâches 
administratives et multiplie les dossiers en leur faveur (demandes de carte d’ancien combattant, de 
décoration) et à celle des veuves (dossiers sociaux). Par tous les temps, sur les petites routes du pays 
d’Iroise, il se déplace uniquement en vélomoteur. En utilisant ce moyen de locomotion, il se rend même 
jusqu’au siège départemental de l’ONAC à Quimper pour défendre ou faire avancer des dossiers ! 
Il occupe cette fonction jusqu’au début de l’année 2016. 
 
Son leitmotiv, qu’il répète à l’envi, est : « il ne faut 
pas oublier tous les soldats morts pour la France ». 
Très généreux donateur, il aide au financement de 
monuments en mémoire de soldats ou marins 
tombés lors des deux guerres mondiales (stèles, 
plaque de rue et encadrement de drapeaux 
patriotiques à Plouarzel, drapeau lumineux 
tricolore au cénotaphe de la pointe de Saint-
Mathieu, etc.). 
 
Jacques nous a quittés le dimanche 10 janvier 
2021. 
Trois jours plus tard, douze drapeaux ont précédé 
son cercueil en entrant dans l’église Saint-Arzel. 
Ses camarades de l’UNC, de la section des officiers 
mariniers du Corsen, des Médaillés militaires, du 
Souvenir Français lui ont rendu un dernier 
hommage sur le parvis de l’église de Plouarzel. 
 
Jacques est titulaire des décorations officielles 
suivantes : Médaille militaire, Croix de la Valeur 
militaire, Croix du combattant volontaire, Croix du 
combattant, médaille de la reconnaissance de la 
Nation, médaille commémorative agrafe 
« Algérie ». 
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Fédération de l’UNC du Finistère 
8 rue du Rempart - 29200 Brest 

℡ 02.98.05.60.21 –  unc29@unc29.fr 

http://www.unc29.fr  
 

h�ps://www.facebook.com/unc.finistere.9          h�ps://twi�er.com/unc29 

unc.29 
 

Horaires du Siège au public 

Lundi, Mardi, Jeudi de 9h à 15h30 

Mercredi de 9h à 14h 
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Le saviez-vous ? 
 
Derrière beaucoup de coutumes, usages, traditions et expressions militaires se cachent souvent des anecdotes insolites, 
amusantes ou historiques. Ce mois-ci : "Se faire appeler Arthur..." 
 
Se faire appeler Arthur… Pourquoi dit-on cela ? Quel est le rapport entre Arthur et le fait de se faire 
gronder ? Et pourquoi Arthur et pas Martin, Julien ou Sébastien ? Plusieurs hypothèses existent mais voici 
celle qu'on vous propose. 

L'expression nous viendrait tout droit de la Seconde Guerre mondiale, et plus exactement de la France 
occupée. À cette époque, les Allemands avaient pris le contrôle d’une partie du territoire français. Ils y 
avaient instauré un couvre-feu, à huit heures, afin d’éviter que les lumières de la ville ne 
donnent des points de repère à l’aviation alliée.  

Les patrouilles arpentaient donc les rues et rappelaient de leurs voix douces et fluettes 
aux retardataires que le couvre-feu commençait à « Acht Uhr ! » (en allemand, huit 
heures se prononce « artour »), le tout accompagné d’un geste léger vers leur montre.  

Arthur… Acht Uhr… Bon, il est vrai que lorsque l’on ne comprend pas l’allemand, le 
rapprochement est facile… Cette expression aurait ensuite été reprise par les parents et 
utilisée lorsque leurs enfants faisaient une bêtise, afin de les rappeler à l’ordre. 

 
https://www.defense.gouv.fr/portail/dossiers/le-saviez-vous 

Un peu d'humour... 
 
La main 
 
Parmi les différentes mesures prises pour lutter contre l'épidémie du coronavirus, il est demandé de ne pas se 
serrer la main… 
Par contre, il est possible –et c'est même recommandé– de se serrer les coudes. Il ne faut donc plus tendre la 
main, ne plus faire des pieds et des mains, seulement des appels du pied afin de garder les mains libres. 
Si vous êtes à la tête d'une association et que vous vouliez vous retirer, impossible de passer la main : certes, 
il reste la solution de vous faire sortir à coups de pied dans l'arrière-train mais ce n'est pas élégant et l'on 
peut très vite en venir aux mains. 
Pour les amoureux qui ont le cœur sur la main, il est illusoire de le donner, ni même de le partager : les 
mariages vont tomber en désuétude car plus personne ne fera une démarche pour demander la main de l'être 
aimé. 
Autre conséquence grave pour la démocratie, désormais la politique de la main tendue est vouées à l'écher, 
être pris la main dans le sac sera moins grave que de donner un coup de main. 
Bien sûr, la main gauche doit ignorer ce que fait la main droite mais si elle a donné de l'argent à la main 
droite, il sera nécessaire de lui passer un savon. 
C'est dans la tribulation qu'il convient d'être fort, l'épidémie génère un sentiment de peur : la solution ? S'en 
laver les mains et prendre son courage à deux mains, surtout en mains propres. 
Au revoir et à 2 mains... 


